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N I L I S (Jean-Henri-Guillaume- Victor), Méde-
cin (Brilow, Westphalie, 4.10.1849-Anvers, 16.2. 
1903). Fils d'Adolphe et de Hesse, Amélie. 

Né d'un père belge qui avait épousé une Alle-
mande, J . Nilis revint en Belgique pour faire, 
à l'Université de Louvain, des études de méde-
cine. Celles-ci terminées, il s'engagea comme 
élève médecin au régiment des carabiniers le 
5 janvier 1876. Nommé médecin-adjoint à 
l'hôpital militaire de Louvain le 28 novembre 
1877, il fut désigné comme médecin de batail-
lon au 2B régiment de ligne en mai 1880, pas-
sant en 1883 au 6 e de ligne. 

Suivant l'exemple de son frère, le lieutenant 
Théodore Nilis qui, parti au Congo deux ans 
auparavant, avait succédé à Harou comme 
commandant du poste de Manyanga, il s'engage 
en mai 1884 au service de l'Association Inter-
nationale du Congo. Il débarque en Afrique au 
début de juin, au moment où Stanley, après 
avoir remis son commandement à Sir Francis 
de Winton, s'embarquait pour rentrer en Europe 
afin de participer, en qualité de conseiller techni-
que des représentants de l'Association, aux 
travaux de la Conférence Internationale de 
Berlin. Nilis séjourne à Vivi jusqu'au 11 juillet 
et est ensuite chargé de l'organisation du service 
sanitaire à Léopoldville. Atteint de fièvre 
bilieuse grave en septembre, il en réchappe 
heureusement. Peu de temps après, il revient 

dans le Bas-Congo pour se joindre à l'expédi-
tion qui, sous les ordres de Valcke, assure le 
transport vers Léopoldville du vapeur « Stan-
ley » destiné au service du Haut-Fleuve. 
Nilis rejoint la caravane à Tshumbu où la 
tâche est particulièrement rude. Le déplace-
ment des parties démontées doit être effectué 
par porteurs, dont le recrutement est fait en 
dehors des centres habituels. Dépaysés, ces 
porteurs étaient fréquemment décimés par la 
maladie. En arrivant à Lultungu, Nilis est atteint 
une deuxième fois de fièvre hémoglobinurique 
et doit s'aliter. Il regagne alors Vivi et décide de 
rentrer en Belgique. Il s'embarque le 18 mars 
1885, et ne retourne plus en Afrique. 

I l avait noté quelques renseignements clima-
tologiques sur la région entre Vivi et Léopoldville 
qui furent publiées dans l'ouvrage de Burdo 
« Les Belges dans l'Afrique centrale ». 

21 septembre 1951. 
A. Lacroix. 
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